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mère ':.quioétait une feminé éclairée et prudente,
miâ, Éo.uvent s'a tendi:essede' côté poUrinfliger:i
son Eis' de' sages cou retions.* Mais,;le père,hlom-s
me faible et d iiaesprit borné, disait à. sa femmeé
même,:en presence dû petit enfant laisse-'e.
donc faire ;ace sont des espiègleries dont il'se
corrigera areci'age. Puis, ça me fait mal, qund
-jete le vois ,c:orrier. îenfant pro dta de la
leçon, et quand sa mère voulait lé : reprendre
il se re béllait, én disantf"ue me touchez pas,
vous savzëbien que papa vous- l'a défenidui, et
Si ; ous. e corrigez,'je; hiidi ez tout; quand il
sera eontré.. Ay e' un'pàreil enseignement, la
mère perdit bientôt atout oatrité,sur son
enfant, et "force" lui fut -de -l'abandonner âà'lui-
même.-Et, le père ne lui-adressant jamais -n
mot: de reprimande;ses. dêfáût g'ndirent à Vue
d'eil,et :se chaïidrent bientô[ en vices, , Lu
prenaient de jourmei jour de la: gravité Quand
cet enfant eut l'âge.de 'faire sa'première-com-
ninion, il était déjà' un nionstré d'impureté, et
un blasphématem', qui s'attaquaitjournellément
-à :Dieu et à, ses.saintÉ. - Mais, il ;sut'si bien- joer
le rôle-d'hypocrite, que le prêtre.qui était chàrgé
des catéchismes, l'admit au nombre de: ceux qui
devaient communier; et'pour son-malheur, lui,
véiitable démoivint prendre place'à la table du
Seigneur, parmi les anges. Cette démarche mit
le sceau à sa' réprobation, et de ce moment, il
devint 'un prodige de scélératesse. Cepen-
dant' le père était tellement' aeuglé, quil
disait à la mère de fermer 'les yeux, sur ce qu'il
appeldit ses petites imperfections.'

Suivons-le 'maintenant, depuis cette époque,


